
LE JEUNE ÂGE.

GEOGRAPHIE.

Unî pe tiltt ratosut ICI éograpilie aiCie Inîle,
inodei-iie et sacrée, dû àlil plume dle Robeit
Sifliî-aîî, et pubulié eni 1858 à Duîbliîî, con-

tetai sujet de l'eusei.nineitt de la géo-
giaiedestremiarquLes tort jutdi4cieuses (dont

je ciois adevoir- noter quelq tics- ili lies.
Et d*aluoîd, le pr-emîier-soinmi(lui naî tre loit

être dte liu l)i ost es léî'cs avec les
<plli-e poinits cardiniaux. F"air-e compiîrenîdre,

faire saisirî aux élèves la vélita bIc situation
.géogi-uplîiîue (les lieux Où ils se trouvenlt et

<es enirons1 îe ces lieux, voilà ce (lui dloit
avant toutes choses étie l'occupationi du
mlai tu-c.

Cet 'ieeret pett être dlonnié danis lat
c-.s imme. Voici les muoyencuîsaie suîggèr-e

Rtwit S Illivai :-11 Prmenez les C'lèv-es a
mid<i, et 'Iites-leuuu aqu'en uegardant le soleil

leu. i iaese ti-olîvelît 1ouu-ilé î'e-s le Suai,
q u'en aurrière d'euix est le nn-id, qune l'ouest
est. a leurîi droite, et 'esi là lent- gauchfe,

1- ', q1'il eut est tojour-s le îmtême. ià midi,
ýAduite cjotil.î-de lulé.

Ces noitionslisjue lois tfixées dlaims l'esprit
(les él-a.il -sot de ou îl e l.oscu-uelu x-ci tes
a jttastiius quii su iveit ,? d ls lhabi t.uel- à >
i-êpoiidri-- axa-tetie lit :-D)anialla' l partiele laitm-uhie le e lt manisonu d'écolea est li
liante pri-incipaule, o11 à quel poit cardinaîl se
Itouve située cette porte pal -tîuport aux
atti-es paltics de lat maisoni ? De quel côté
il o-d ? Ou sud ? etc.) se tr-ouve fixé le put pil-ie
<l tuait i-a ? etc., Pe. De la maisoni iFécole
lis q itsi iouîs peuivenit en-usit.e s'étendue IL la
1-Uaur(<la' récréationi, qcI. à, toules les pi-mises.
I1 est tifle (tu les pomusser- encore jaus loin,
et île demandîer- par -exeumptle--Où dicneui-
i-az-vous > Danus quielle- siLt.îaticn gI-ogua.

1aîu t etruive voti-e uésiieleue puir rap-
port kt la mauison <'école ? Est-le ;îtu nor-d

alit saîd, à l'est oun à Uoutest tle celle-ci, oi
citLre quelqutes-unss cie ca-s points ? Danus
quelle situationigégî piîe se tr-ouv ie
1éi-ole par i-tpplot-t à votr-e r-siden-e ? Danis

qutelle situlationi géogr-aphique se trotuvet-elle ég-lise, ou tel ieiî public, oui telle
i vièrle vOisille, par rappor-t à lat Maisonl
d'école out par iapport ià votr-e résidence?

La scienlce (les, Points car-diniauix, (le la
situtationi géogu-aluijie (les lieux. les édi-
liceý, (des 0l *jt,-voiliî ce itedoitî apuîeîdre
et ce<pie <loit CoiituitiC aan~îttotut 'élève
auqutel Oui Veut enseigner lit géogr-aphie.

Le ei i-cie donut nouis ayonis revit lies
réponses à nos qîuestions géoguapliqies dit
1 -- août der-nier-, est M. Ou-lave Léî-eillé, de

l'tî-héiuatSt. Joseplîi 'Ottinva, adlolescenit
âugé de douze ans.

Les réponses donnuées par- M. Octav'c Lé-
i-cilla- souit pai-faitemlenitexactes, et nuis
njous cmpî-ssois (le lîti accord-l it mention

dhouîu1ieur u-ate nous pr-omettionus à ceuix de
nîosj uusle-cteur is qui nous répondr-aienît.

Noici-épousýes le M. Ocl.ax-e Léveillé
1. Galliuma, est le catp le plus ait [loi-dCI e

l'Amér-ique Méiidioniale.
Il1. L'immense étendute le Ici-me quli se

li-oloiîge aitm nord Lde Gadinas Jusqu'au pôle
ar-ctique se nîomme Amériquae Septenitio-

male.
111. Celle qui se Prolounge jusqu'au pôle

anitar-ctique se nomme Améi-iq nle Méridio-
niale.

IV. Ce qîu'il NI a imilnédiatenîeit à l'est de
Galliiias se uîori-nie les les souls le Velut.

VI. Ce qu'il y îLi uor-dl(le Gallinas se
ntommeola mer'des Ca-aïbuis oui la nmirdes
Antilles.

A lat date Où nlouls transmetons ces r-é-
ponses aui Jeîunea tq, M. Octave Léi'eillé est

le seutl (lii nous ait enîcore î-époiliî
PlILIP-lE. MASSON.

HISTOIRE DU CANADA.
Qllesliiis aîLvqUillei ibos,a<îies lecteuras souut

ilivilés ô. nepondr-caces'ad,-essan il.unoir-e bui-eau:
1. Eunuquelle aninée ecut lieu lut pitssation

a/ce l'AcIe l'ionûi des deux Cancadaas ?

Il. Depuis cAoib1)1i(1 ('a iii-es I 'A cl consli.
lillionnel était-il allorseou for-ce ? 1

lit. Combienu &anées se son t écoulées
depuis lat passatioli(le l:tade Qitébec-j us-

qu'à 1841l ?
W\. (,)ue devenaient leI at-;î,d et le

hii-Cîîdapar P l'ce d'Ullîn d(e 1811 ?
V. Danis quel ]luit cet Acte f'ut-il passé ?

t ,q uecstions elde d r n î,,a.

f. aiî--ie-/-i en 183-1 e-n 18W ?
B.-Di-irat ces deux anhnées uîn grand

ntombre de Canîadijens se révoltèrenitco e
le g.Otlieii L et contre lit Métropole.

If. Queles sont lis principales localités cié
les pc/noex fu1*111î/(ici orieux ?

R.-A Challbl-v et àt St. D)enis.
1 l. où fur-cnt-ils défùli/s ?
Il.-Ditis les coînhats de St. Ch arilaes, ade

Fou r. Corniers cet le St. Etistarii.
1IV. Que-Iltel le, sor(Il., i/ es cu-:
fl.-1î1sieurs '~dos Ie' îoiîîîtsî

l-écl ni fiwd, criîîîtres fuîrenit exilés.

Histoire d'une bouchée de pain.
1Lellres a i er </ilr fi /.1

LLErýritIl.

Lit, illet1s.

Ma chèe !1ei*liiiil., . 'volus ai 1illoilire la
derniièr-e fois la' chlemiîn q1i-vînousis îons à
faire ensemîble. Nous allonis îîaiîîlcîîau

n1ous Veiga e, tvoir le- pays ci('11 ;îil
Cela itia couî1inc sui,-(les ml lettes.

Et d'abordc)mlei-Olspari-le -oî,iîîîi-1
ceielt.

Jle Pi-lieais bien a1queque chlose- iie vxolis
vous attendez aànme voir colii iiiei erparla

]joui: Uni tmomnt!iltil auaître achose
aivant *CeL, e pas tout Ile d'avoir une

laonclîe, il faufv aire ar îiverei,- e'oîî
veut, mettre dcdaiis- Comnment feriez-vons,
à table,' si VOUS il .a1Viez îaas ,de ma;ins ?

la'tl ii iiest.<onc lat preniiiiech dose a colt-
sidérer.

Vous savez comment elle est lai te. Matis
Ce (.tue vous ul ae z laa'uiZ tin ;s, pouir n'y

tvic a ecr pene, 1î..st lat raisonî pourila'te, or maini est mi insiiitriumenjt pluîs
c0illitlo(j et par-cusaue.îtplis parfalit queii
lat patte dut clint. par exemple, (pli figur1ie
aussi dans sa inahelte à mfanuger, puisquî'el le
lui sert. à attraper les souris.C1

Parmi vos cin]q doigts il y Cil a iîi, lav
plus gi-os.de touls, celuii qu'on aptpelle le
pouîce, qui est jeté sur le côté. tout à atit eli.
dehors des autres. Piesardez-le avec i-es-
peu-t, c'est à< lii que l'lioiiiî dtoit tille partie
(te sa supriorité suir les ailnimaux. C'est un
des plus beaux cadeaux qune Dieu nous1 ait
laits. Salis le pouce les trois qLuarts dles
industries humaines seraient encore pieutt-
ôtre à créer, et lat première (le toutes, celle
(luii consiste àL faire airriver dans Fassiet te ce
(lui s'y trouve, cette îdit-eILaîarait il-cii-
contre (les <iffllciltés(lot i s 1n'avez Pais
l'idée.

Avez-vous remarque, q uanîd vous voulez
saisir- n objet, (Iue c'est touJout-s le pouce

qise ete[îe avant, et qu'il est touJours,
li seul. Iuliu côté peidaitque tout te i-este

des doigts est de l'autre. Si le pouce n',est
pas die lat partie, rien lie tient dans lat main.,
Il a été disposé île laoîî qu'ilI petit veuir. se
mettre ciu lace desnautre-s doigts, 1l1111 aprèýs
t'auîtr-e ou tous ensenibles, Comme on veLut,
ce qlui nlous permlet de tenir ferme, commile
avec une pinice, Ltis les objets, pietits et

gi-,os. Notre main (doit set Perection à Cette
bienheureuse dlisp>osition, qui ll'a pas été
accerdée aux auîtres animaux, sauft!itsinige)
nIotre plus proche voisinî. Je vous dirai Même,
p)endant que nous y sommes, qule c'est là ce
qui distingue une main d'une patte oLu d'uni
pied. Le singe, luii, aildes pouces aux quatre
i em bres ;atussi a-t-il îles mainîs au bout îles

jamtbes comme au b.ottles br-as. Bisrz
volts, il n'*est pas plusaivaniCe que nous, por
celiî, au contruaire. Je vous l'expliquerai
ailleursi.

Vous v'oyez bien qu'il était nécessaire,

avanit dairrive-r àa l utcle, île lnous mcii-
î)i-i de la inaiiu qui est la lioui-voyeîise de la.
bouche. C'est unle laoîîîlu oiirpou easeque
nous avons là ! Si Pliîî pesait. toujours L
ltut, 011 i'-p'c eatjaîuuais <(Ilenoix. saliîs

îeîîeîcier l-uîle) iti l inuis a donnuié le
pouiice, grâ~ce aîil îel ilous isîoiîolisisn îîir

àao 1.01 t. I-A liltll il vous sailbilî-enlcorea.
iîiiiveiiez-ei , (Ille, si le's inaiîis veîîaivîîttout-

a-cOup a àvous inialiqinll.vousle %-(lis lais-
saî-iez li't'; îîîîir le l'a li îî ja,îîî a-ala.

C'est(alle 'JOIIlie i ules las iteiIio à un
poltit. détail, qui aiî Ianit euvaiîb-i aen
la -île. <i sail-avo i u, d'n i ho dui îîondil
àL l'au Ira-, lie ii-ila le de n iîîis t -uvailleilt
a-oistlitîil aOl1urvouls adon<neri-àu iialiter.

Save-îz-votusIliilitaut c- i, ue 'ou Ini llis le
nîlaiîls ci llOlv dueput, l-jis celle lui1lu-gi-a-
quii au éîolté le culitisiiti*îtlcelle <te la cliii
siliière (liii l'a iîîaîîiliîe, sanls inn-la-i de la
tillai lit hiî quîi i aa iuuie'îîa danîs

noaira euil l dit -t d1iliîîn dit c îîiuu
lait do- la fui il uî, jusqu'ià la t IIa;itî i11 it -

laîe-qui eîîaI; itlui p-lt ilpa inl! Etl i
ia ii de la ta-ýi IIIî e quii a trait le la il ! 1-t
lai îîîaitidu <lii aileairquîi a tait. eia-,plur1
vous lii i-e i- le t:11 I *iît. daîiti-is. q li lii
ouit prépI-aré-asa lî-soglit-

loili ruitiîiij ia falluideiIllai lia-il

IéUlbla (le la( lai tière,
L~elfoui- tii n huIluIu.g-î-

L ll uiliîî diu11 ilil.

Le va aissau i1lililrlilil
N'oîîilîlioiis-îîotis lia-il? .\Ilî !îuîaîî iî-î

la pluîs iiporli-tnil( îlets la-s Iiiis. celle
quih r-assa-iîlla pour voaus la-s f'i-iis (ah1Itra-
i-ai Idîe toîî<'s la-s aiutre-s, la c-hèri-audiitîîda'
votri iîiuiaii, qui ilaviaiitsi soiuvenîtli Oa,
quianla 11véliilble cýt Iîalaiîroiite ou piiacs-

seuse!
coniplacîez-voils inîîiteîaîît. îcontinlenit 011

pourrauit se ài e- atoutefora-e, satus qui'
l'estoiac eii souItlt Irop, (le ces deuix pailî-
vies iiiots qui île savent eîieloî-e rien
fair-, lieni I l 1es iaiea9tiussi unpouce ?

Ave nîîe pa teille ailliiée de ilai ns qiise
i-<iuin-ît.danus Ltis tes sîîs îouîr appi-ovi
siolilier cette[letitelioiilî-,e- n'est pais
biennMalinî.

ELtqujielle aestla ilîoiiila de- t'istiîe ilatii
îouiî-c'huîi ?Il yClila lulls dîiune.

D'abîor-delle' vouîs alprenda, si valus lia- la
saviez lias enîcore. quia-vous ;avezxauzisitres
lîo11nmns. àt presqdue lotis, le Pgraîlas .olili4gui-

tilin, parce iqu'ils travaiillenit ltis ,111. Oilis.
Cet ouîvrier- autx naîcdonleiOise-s t
vous aurîiez pe<ur de touchler- la nîlaiîî hou-e
<'t sale, c'est nieni souivenlt ILvotrla.seri(l.
quîe sa niîai»îîS'est uîoiricie et Salie.

ClIaq ne lois qu1e vous regardezi-aite io-a -
tie tilaili peînsez que vous av-ez.liiune <-duî-
aatioîî à lairie, uunei- dete (d'lîoiî ieu îr à pavy-r,

et aii llatit vouts alélucl îer-(le la i-endre -a
Iiiei halile. pour qu'on ne ýuisse plns dirie
île vous <que vouasîne sem-ez atti'W.

Et. puLis, penisez aussi quî'unîîjour vienda
ou les illilis i véî-ées 1(fui prennhent so1il
iii a iii enailt de vo tret ' anueo,s'liiId-o.
et devieidî-oît .inîhabiles avec t'5li-e. Vous
sel-cz foi-te alors, et le serv-ie qune voila -- ae
vez ilainteital, il fiidî-a le re'ndr-e, a' irendre-
coîîîîîîe VOUS 'avez, l-evui, a'stvdiie cuv<
les inaiîîs. CéLtailt la mainî (le la nit-e qui
allait et v-enait sanls cesse aultourt-di' la leia
fille. Cl-stli la1iain de lu petite fille qi d<oi t
aller- et veii- u tour le la vieille 'i-a-, sa.
mini, et Pas uneiCauti-e.

Ici enîcoîre, mton enfi t, la b)ouchie n'est.
rien sans la maiîî.Lab cediaçoîniu.
et la nmaiiile pr1ouvec.

JIEAN MAc,
Revit et corr-igé par- F. X. B3.

Cétait joili-de Mfête ILLondr]es, <aits l'hôtel
larliissoît, Gregory' Sulliî-an et ie. Les liii-

t-eaux avaient été fetniés. fily avait gr-aund
gala clans la mnaisonî. Ceînt personnes se
trouv-aientt réuîîies dans laL vaste salle à~
manlger-. Quarantle Ies coînviv-es étaienît les
parcetts, fr-ères, fils, filles, petits-fils et île-


